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QU’EST-CE QU’EPSILON?

C’est un processus de réflexion sur nos actions.  Cette évaluation nous permet de dégager des pistes qui conduisent vers des actions concrètes susceptibles d’améliorer la vie du BRAS et de nous aider à atteindre pleinement notre mission.  Cette réflexion se fait en GAP. 
QU’EST-CE QU’UN GAP ?
« Un organisme communautaire ne saurait être réduit simplement à ce que peuvent nous transmettre les documents écrits, si bien rédigés soient-ils. La réalité de ces organismes et leur fonctionnement nous apprennent que la parole elle aussi occupe une fonction importante dans l’évaluation que l’on fait d’une action, d’un projet, ou dans les ajustements que l’on apporte à une activité. Cependant, cette parole s’échange régulièrement de manière informelle, laissant peu de traces. 

« Dans le but de consolider l’action communautaire et ce qui la fonde – la conscience d’une mission commune et la participation de tous les membres à l’action collective -, nous avons expérimenté une formule que nous avons baptisée groupe d’appréciation partagée, ou GAP, qui permet, d’une part, une consolidation du sentiment de participation et qui assure, d’autre part, l’expression du plus grand nombre possible de membres quant à la réflexion et donc à l’évaluation de l’action. » 

« […] Il s’agit, à travers cet exercice, d’amener différents acteurs, en tant que membres (participants ou partenaires), à partager leur analyse de l’action que mène l’organisme et à contribuer ainsi à la construction de cette action collective. » 

(tiré du Guide d’évaluation communautaire : savoir-faire et savoir-dire, 2005, p.57).

Quatre groupes d’appréciation partagée (GAP) se sont rencontrés.  Un GAP des permanents (15), un avec les participantEs au  programme Jeunesse Idem (31) , un avec les membres du Conseil d’administration (8) et un quatrième avec les personnes vivant avec le VIH (6).  Soixante (60) personnes en tout ont participées à l’exercice.  On trouve ci-après le rapport de synthèse de cette démarche et le bilan des recommandations d’Epsilon 2007.
La démarche a été effectuée par Hélène Laperrière et Léo-Paul Myre

Objectifs des rencontres
►Comprendre et apprécier le fonctionnement de l’organisme.

►L’améliorer à partir de l’expérience de chacun selon son rôle.

Résultats attendus :

►Synthèse de la perception collective dans chacun des GAPS.

►Identification des actions possibles qui pourraient améliorer l’agir du BRAS.

Constats :
►Face au VIH/sida, il faut mettre l’énergie sur la prévention, sur des médications plus efficaces et sur l’autonomie des PVVIH en les outillant davantage.

►Le principal défi est de «rejoindre les PVVIH», il faut des pas additionnels pour soulever les barrières.

►Qu’un mode de fonctionnement plus efficace à été développer au sein du conseil d’administration, aujourd’hui les réunions sont plus structurées.

►Le conseil d’administration joue un certain rôle de «comité de surveillance» de la «saine gestion de l’organisme».

►Les occasions de participer activement à la vie du BRAS sont présentes et l’on doit prendre sa place.

►Les personnes desservies par l’organisme se disent très satisfaits des services reçus.  Que le BRAS est à la hauteur de sa mission.  Qu’on est bien représenté par l’organisme.
►Les PVVIH sentent qu’elles ont une place au sein de l’organisme et que l’on tient compte de leur opinion.

►Dans l’historique du VIH/sida, il y a aujourd’hui moins d’engagement face au Sida; la cause a perdu sa visibilité politique.  Toutefois, avec la résurgence de la criminalisation du VIH; cela met du « feu » pour un engagement nouveau, une cause nouvelle à défendre les droits des PVVIH. 

►Les réponses sont mitigées concernant l’utilisation des informations recueillies par les GAPs.  Certains questionnent les changements apportés suite aux recommandations dans les GAPs; tandis que d’autres voient des actions directes qui découlent des GAPs.  

►On peut faire entendre nos points de vue, avoir droit de parole de manière démocratique.  Il y a les comités pour les décisions; ce n’est pas seulement la direction générale qui prend les décisions. Les décisions ne sont pas imposées.
► Une des participante au GAP de Jeunesse Idem souligne qu’il est important de répondre tant aux besoins individuels que de groupe.

►Leur plus grande contribution selon la majorité des jeunes est leur participation active et leur présence assidue aux rencontres et aux activités.  Certaines mentionnent l’importance d’une plus grande implication personnelle.  

►Il est important selon un des jeunes de s’impliquer dans son milieu de vie, ce qui aide à l’évolution de sa situation personnelle et de celle des autres qui vivent une situation semblable à la sienne.

►Il est important de poursuivre avec les kiosques d’information pour une plus grande visibilité.

►La transparence est importante dans le processus démocratique.

►Le travail du Comité de nomination des nouveaux membres du CA est important car il permet de trouver de la relève, de s’assurer que les Règlements généraux soient respectés et les nouvelles personnes aient le temps de penser à leur engagement au CA.
Recommandations :
A- Générales

A.1 ► S’assurer de la visibilité du rapport final d’évaluation par les GAPs pour vérifier le lien entre l’action et Epsilon.  Il pourrait y avoir un GAP de retour dans l’année pour revoir les avancements; pour ne pas dire que ce ne sont que « des vœux pieux ».

 A.2 ► Il est important qu’un bilan des réalisations des diverses recommandations de l’exercice d’Epsilon soit disponible.

A.3 ► Poursuivre «l’action collective» de l’organisme et s’assurer de 

rejoindre les groupes touchés par le VIH, exemple les immigrants et les femmes.
A.4 ► Que le BRAS tente de trouver des moyens pour encourager les pvvih à passer de consommateurs de service à acteurs (Par et pour).

A.5 ► Que le BRAS sensibilise l’Église aux besoins des pvvih, sur leur quête de dignité, sur leur combat quotidien tant sur le plan physique, psychologique que spirituel et sur la défense de leur droits face à la discrimination.

A.6 ► Que le BRAS développe une nouvelle stratégie financière de levée de fonds plus dynamique et créative impliquant tous les acteurs du milieu (personnel, c.a., pvvih et bénévoles).
A.7 ►Que le BRAS procède à la recherche d’un plus grand local pour Jeunesse Idem vu le nombre imposant de participantEs.  L’atmosphère de ce futur local devrait être très relax et les heures d’ouverture devraient être prolongées.

A.8 ►Qu’une affiche de Jeunesse Idem soit installée à l’extérieur de l’édifice.
A.9 ► Il est recommandé de faire l’exercice Epsilon aux deux (2) ans.

B- Activités, évènements et services
B.1 ► Que le BRAS offre des soirées d’information sur les droits et libertés des pvvih.  Elles souhaitent obtenir plus d’information juridique et sur tout ce qui a trait à la criminalisation.
C- Conseil d’administration

C.1 ► Que tous les membres du conseil d’administration reçoivent  une formation comme administrateurs/trices dès le début de leur engagement.  Cette formation doit permettre de définir les rôles et les responsabilités des administrateurs/trices ainsi que les aspects légaux qui s’y rattachent.  Il est important d’être objectif face à l’organisme, de défendre les droits des personnes vivant avec le VIH et de défendre les droits collectifs. 

C.2  ►Que les membres du CA reçoivent une session d’orientation sur les services offerts par le BRAS.
C.3 ►Que les nouveaux membres du conseil d’administration suivent la Formation de base VIH 101.
C.4► Que les partenariats existants avec les groupes VIH/sida du Québec soient maintenus et que ceux avec les organismes d’Ottawa soient renforcés. 

D- Ressources humaines

D.1 ►Qu’une rencontre de l’équipe des permanents soit tenue pour décider des choix, des limites de leur bénévolat. 
D.2 ►Qu’une rencontre soit organisée entre les permanents et le conseil d’administration afin d’échanger sur leur rôle respectif.  On pourrait aussi profiter de cette rencontre pour échanger sur les recommandations d’Epsilon.
Hélène Laperrière, animatrice

Léo-Paul Myre, animateur
Tous les GAP ayant demandé un suivi au processus Epsilon, voici les réalisations de l’exercice 2007
BILAN 2007
Recommandations :

A- Générales

A.1 ►Il est important de faire un rappel de la confidentialité à chacune des rencontres, des activités ou des évènements du BRAS.

Un rappel de la confidentialité a été fait surtout dans les rencontres plus intimes du BRAS où la participation est limitée aux PVVIH, c’est-à-dire les rencontres des femmes séropositives ou des hommes gais séropositifs.  Par contre,  dans les conférences  ouvertes à tous,  où les pvvih ne sont pas identifiables à moins de se dévoiler elles-mêmes,  la confidentialité  n’a pas toujours été  toujours été mentionnée.  Nous allons le faire lors des prochaines conférences ou activités du BRAS.
A.2 ►Il est important qu’un bilan des réalisations des diverses recommandations de l’exercice d’Epsilon de l’an dernier soit disponible.

Ce document est un suivi sur les recommandations de l’an passé.

A.3 ►Planification stratégique : Qu’une planification stratégique se fasse au cours de la prochaine année.

Déjà inscrit à la programmation 2008-2009 déposée à l’AGA de juin 2008.

B- Bénévolat

B.1 ►Organiser des rencontres entre bénévoles sur une base régulière afin de mieux connaître leurs besoins et leur permettre d’échanger et d’apprendre à mieux se connaître. Garder les bénévoles impliqués dans le circuit afin de développer le sens d’appartenance.  Continuer à les inviter aux diverses formations et activités.  
Un déjeuner des bénévoles auquel a participé 16 personnes a eu lieu en septembre 2007 à l’occasion duquel les recommandations d’Epsilon ont été discutées.  Les bénévoles ont mentionné leur désir que les rencontres aient lieu dans les locaux et sur les heures du BRAS…de façon à « être avec le BRAS » On désire des rencontres simples, pas trop structurées, pour échanger, socialiser, développer un sens d’appartenance et informer sur différents besoins de bénévolat. Un pot-luck, auquel a participé 7 bénévoles et les employés, a ensuite été organisé en décembre et a été suivi d’une rencontre d’échange et d’information. 

B.2   On pourrait avoir une section du BRAS EXPRESS dans lequel les bénévoles pourraient raconter leurs expériences, parler de leur rôle
Lors de l’échange au déjeuner des bénévoles, ceux-ci ont dit qu’ils ne souhaitent pas avoir une section réservée dans le journal le BRAS Express. « Il ne s’agit surtout pas d’aller mettre de l’avant ce que nous faisons ! Par définition, il y a une certaine discrétion inhérente au bénévolat. » On apprécie que des bénévoles figurent parfois dans la « Chronique à Raymond ». Des activités s’adressant aux bénévoles ont été annoncées dans le journal. 

B.3  Penser à des formations sur mesure selon les besoins des  bénévoles (exemples : Écoute active, Comment mettre ses limites?,…)

Les formations offertes au personnel sont ouvertes à tous les bénévoles. Étant donné que la réalité du VIH/sida a passablement changé au cours des dernières années, tous les bénévoles ayant suivi la formation de base avant octobre 2005 ont été invités à suivre la nouvelle formation de deux jours.

Les bénévoles ont été invités à s’inscrire aux formations offertes en collaboration avec « Cap santé » sur l’écoute active et l’animation de groupe.
C- Activités, évènements et services

C.1 ►Suggestions de nouvelles activités ou services pour PVVIH : atelier ou groupe de rencontre pour parler du «dévoilement».  Comment en parler à nos enfants et comment répondre à leurs questions ?  Mise sur pied d’un groupe pour hétérosexuels, d’activités sociales, d’activités de créativité (on pourrait vendre les pièces pour une levée de fonds).

Un souper-causerie sur le dévoilement a été organisé par les BRASseurs et animé par Léo-Paul Myre le 25 octobre dernier à la Maison Alonzo Wright.

BRAS a accepté de participer à un projet pilote avec la COCQ-sida sur le dévoilement dès l’automne 2008.  Il s’agira d’une série de rencontres avec un groupe de femmes séropositives.  Si les résultats sont bons, nous pourrons considérer d’adapter le contenu pour les PVVIH en général en 2009. 

Dans les 5 dernières années, nous avons tenté à 2 reprises de démarrer un groupe hétérosexuels femmes et hommes.  Malgré l’engagement  deux différentes PVVIH bénévoles qui y ont mis tout leur cœur et beaucoup de temps,  il y a eu une faible participation et nous avons finalement arrêté les rencontres..  Cette année, suite à l’étude de la clientèle faite par le BRAS,  l’étude des besoins faite pour le Café ainsi qu’une demande provenant d’Epsilon 2007, nous avons  concentré nos efforts  sur le démarrage de rencontres pour les femmes séropositives ainsi que des rencontres pour les hommes gais séropositifs.  Nous souhaitons continuer dans la prochaine année à consolider ses rencontres.  Il faut souligner que les conférences et les activités sociales organisées par le BRAS ou par les BRASseurs ont été des occasions pour réunir  les PVVIH en général toute orientation sexuelle confondue.  

C.2 ►Rejoindre davantage les hommes ayant des relations sexuelles avec d’autres hommes (HARSAH) au niveau de l’éducation à la prévention.

Un travailleur HARSAH a été embauché et a fait partie de l’équipe 6 mois. Malgré des affichages de postes répétés, ce poste n’a pu être comblé. Toutefois, un travailleur de parc à temps partiel a pu être embauché de juin à août.

Pendant les 6 mois où le travailleur HARSAH était au BRAS, un site d’information a été créé ainsi que des ateliers de formation. De l’intervention en ligne a aussi été faite sur certains sites de rencontres. BRAS a aussi participé avec les partenaires d’Ottawa au Ottawa Gay Men Wellness Initiative afin de mettre en place des activités pour le Festival SnowBlower et mieux coordonner nos interventions auprès des HARSAH autant dans les parcs que sur internet étant donné le mélange des HARSAH Outaouais et ontariens dans ces lieux. 

BRAS a aussi participé aux États généraux HARSAH organisés par la COCQ-Sida et la Santé publique.

C.3 ►Il est souhaitable que la préparation de la Semaine de sensibilisation au VIH/sida se fasse plus tôt.

L’organisation de la campagne 2007 a débuté au mois de juin. Il a par contre été difficile de motiver les troupes si tôt dans l’année. Partir le processus tôt est important mais pas trop tôt.
C.4 ►Publier les lignes de conduite de l’accompagnement voiturage dans le BRAS EXPRESS, on pourrait aussi y joindre la carte de poche dans l’envoi.

Après vérification des BRAS EXPRESS de l’année, il semble que cette recommandation ait été oubliée.  Nous insérerons un texte annonçant le service dans un numéro d’automne.
D- Partenariat

D.1 ►Continuer le rapprochement avec les autres organisations afin de renforcer le partenariat.  Que ce soit de façon plus formelle afin de mieux définir notre action face aux personnes desservies, soient les personnes ayant des problématiques multiples.

Voici quelques exemples des actions faites par l’organisme au cours de l’année pour favoriser un partenariat avec les ressources du milieu. Ceci n’est pas un résumé complet puisque cela se retrouvera dans le rapport d’activités du BRAS en juin  mais voici quelques actions plus reliées aux PVVIH :

Le volet SVC et la Maison des Oliviers ont eu des contacts très réguliers avec le Centre d’immunodéficience de l’Outaouais, le Module G de l’Hôpital d’Ottawa, le CSSS Gatineau Santé mentale, la St-Vincent-de-Paul et le Dr. DeChamplain.  Une très belle collaboration.

Un partenariat renouvelé avec la nouvelle direction de la Maison Alonzo Wright.

BRAS a fait appel à ses partenaires dans le Comité de l’étude de la clientèle comprenant Centre d’immunodéficience de Gatineau et Module G d’Ottawa.

La formation de base du BRAS offertes 4 fois par année, rejoint de plus en plus de partenaires de la région ce qui aident à démystifier le VIH et aussi à créer des liens. 

Plusieurs présentoirs de BRAS EXPRESS ont été installés chez nos partenaires de toute la région de l’Outaouais.

BRAS participe à différentes tables ou comité avec ses partenaires : 

· Reprise des Table de concertation sur les ITSS à l’Agence de la santé et des Services sociaux de l’Outaouais ;
· Comité CRACK-D sur les services touchant la dépendance ;
· Membre du Collectif régional de lutte à l’itinérance de l’Outaouais (CRIO) ;
· Membre du ROHSCO sur l’habitation et le logement social ;
· Participation au CA de Mon chez Nous; du CIPTO; RÉSEAU; COCQ-SIDA ;
· Membre de la COCQ-sida ;
· Comité Droits et VIH avec la COCQ-sida ;
· Comité UDI avec la COCQ-sida

· Nouvellement membre de la Société canadienne du sida ;
· Direction générale, présidente du CA de la Table régionale des organismes communautaires autonomes de l’Outaouais (TROCAO) ; 

· Lien avec Comité PASF à Montréal pour l’organisation de la journée Liaison positive ;
· Lien avec le comité du Camp Positif Kinkora à Montréal ;
· Table provinciale des maisons d’hébergement ; 
D.2 ►Il est souhaitable qu’il y ait plus de références.  Qu’il y ait un meilleur réseautage avec tous les services existants pour les personnes de la rue.  Que des ponts soient créés face au réseau.  Il est important que l’on développe davantage une plus grande concertation.  On ne doit pas dédoubler les services.  Il faut avoir des dossiers communs et définir clairement le rôle de chacun. 

Le partenariat entre les organismes œuvrant auprès de la population de l’Ile de Hull est présent depuis de nombreuses années. Les intervenantEs poursuivent leurs rencontres hebdomadaires du mardi afin de coordonner le soutien offert aux personnes desservies par nos organismes : Soupe populaire, Gîte ami, CIPTO, Manne de l’Ile, BRAS et le CLSC.
Au cours de la dernière année, les directions de ces organismes ont commencé à se rencontrer régulièrement afin de trouver collectivement des solutions aux problématiques communes.
D.3 ►Continuer la collaboration et les références avec le Centre d’immunodéficience de l’Outaouais.

Tel que mentionné plus haut, une très bonne collaboration se fait entre nos deux équipes.  Lucie Dufour, infirmière, a donné un atelier sur le VIH dans la formation de base du BRAS, le 28 et 29 février 2008, et en plus, a offert aux PVVIH et aux employés du BRAS la présentation « Voyages et VIH »  le 29 janvier dernier.  Nancy Brousseau, travailleuse sociale a participé activement sur le comité d’hébergement de la Maison des Oliviers et a contribué à l’accompagnement d’une personne résidente.  Nancy a également participé au comité et à de nombreuses activités dont la conférence de presse durant la semaine de sensibilisation au VIH à l’automne 2007.

E- Conseil d’administration

E.1 ►Élections au conseil d’administration : Modifier le processus de mise en nomination pour les élections au conseil d’administration, il serait souhaitable que les mises en candidature se fassent à l’avance afin que les électeurs puissent voter de façon plus éclairée.

Nouveau comité de nomination au CA qui a comme rôle et mandat de faire des recherches actives de candidatures.

E.2  Que tous les membres du conseil d’administration suivent la Formation de base.  Que ces derniers(ères) reçoivent aussi une formation comme administrateurs (trices) en y ajoutant une dimension sur les enjeux et les valeurs du communautaire. 

Formation par Terry Pigeon(ACCM) sur les rôles et responsabilités des admininstateurs/trices et participation à la démarche identitaire. De plus, tous les nouveaux membres ont suivi la formation de base du BRAS.
E.3 ►Que les membres du conseil d’administration se fassent connaître davantage.

Participation aux activités du BRAS, exemples : services au repas de Noël, participation aux diverses levée de fonds, articles dans le BRAS EXPRESS, Soutien, écoute et présence des membres du conseil d’administration dans le changement de direction générale…

F- Ressources humaines

F.1 ►Que le processus de consultation soit repensé lors de la prochaine révision des conditions de travail.  Refaire une consultation auprès des employé(e)s face à certains articles modifiés (titre de poste, prime de nuit, changement d’échelon)  au cours de la dernière année et qui causent certaines frustrations.  Selon les participant(e)s il y a eu un certain manque de transparence.

Le processus de concertation a été amélioré au cours de l’année pour parler de frustrations.  Cette recommandation sera retenue lors de la prochaine révision.

F.2 ►Qu’une étude sérieuse soit faite pour la mise sur pied d’un programme d’aide aux employés.

La direction générale a contacté d’autres organismes afin de savoir si ce service existe.  Dû aux limites financières il est impossible d’offrir ce programme, par contre le réseau de la santé et des organismes communautaires offrent des services.

F.3 ►Qu’un poste d’intervenant(e) à la Vie communautaire soit créer sur une base permanente.

Nous avons réussi à garder un poste d’intervenant à la vie communautaire jusqu’à           maintenant et nous continuons à travailler pour augmenter notre financement afin de le maintenir. 
F.4 ►On se questionne sur le rôle de la direction générale au comité des ressources humaines.  Elle siège à titre de personne ressource au conseil d’administration, son rôle pourrait être identique sur ce comité.

La composition du comité a été revue et dans les cas de litige impliquant la direction générale, le comité pourra siéger sans la présence de celle-ci.
F.5 ►Que les employés (e)s reçoivent du coaching, un meilleur appui afin de développer une meilleure introspection sur leurs interventions.

Le processus d’appréciation de rendement qui a été mis sur pied semble offrir le soutien nécessaire.

F.6 ►Que l’on offre plus de formation en santé mentale aux intervenant(e)s de la Maison des Oliviers, par exemple avec la collaboration du Centre Pierre Janet .

À suivre.

Le comité de coordination
Octobre 2008
